
 

Lecture de l’évangile selon saint Jean 12,20-33 
 

En ce temps-là, il y avait quelques Grecs parmi ceux qui étaient montés à Jérusalem 
pour adorer Dieu pendant la fête de la Pâque. Ils abordèrent Philippe, qui était de 
Bethsaïde en Galilée, et lui firent cette demande : « Nous voudrions voir Jésus. » 
Philippe va le dire à André, et tous deux vont le dire à Jésus. 
 

Alors Jésus leur déclare : « L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être glorifié. 
Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; 
mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache en 
ce monde la gardera pour la vie éternelle. Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive ; et 
là où moi je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera. 
Maintenant mon âme est bouleversée. Que vais-je dire ? “Père, sauve-moi de cette 
heure” ? – Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci ! Père, glorifie 
ton nom ! » 
 

Alors, du ciel vint une voix qui disait : « Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore. » 
En l’entendant, la foule qui se tenait là disait que c’était un coup de tonnerre. 
D’autres disaient : « C’est un ange qui lui a parlé. » 
 

Mais Jésus leur répondit : « Ce n’est pas pour moi qu’il y a eu cette voix, mais pour vous. 
Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de ce monde va être 
jeté dehors ; et moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes. » 
 

Il signifiait par-là de quel genre de mort il allait mourir. 
Traduction liturgique 

 

 

 

Pour situer le texte… 
 

Nous sommes dans les derniers jours avant la fête de la Pâque à Jérusalem. Il y a 
de quoi inquiéter les autorités : Jésus a fait ces jours-ci une entrée triomphale dans 
la ville, le peuple a crié « Hosanna » sur son passage, comme on faisait dans les 
grandes cérémonies pour acclamer la promesse du Messie. C’est sûr, la foule le 
prend pour le Messie. Et saint Jean raconte que les pharisiens se sont dit les uns 
les autres : « Vous le voyez, vous n’arriverez à rien : voilà que le monde se met à 
sa suite » (Jn 12,19). 
Et comme pour leur donner raison, des Grecs se présentent juste à ce moment-là 
et s’adressent à ses disciples : « Nous voudrions voir Jésus » ; pas seulement 
l’apercevoir, mais le rencontrer, lui parler. 
 

M.N. Thabut, L’intelligence des Écritures, tome 3, p. 182 
 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 

1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en silence. 

2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne 

ou me choque. 

3. Partager : 

 - Qui sont les Grecs ? Que veulent-ils ? 

 - Comment comprendre les paroles de Jésus ? 

- Quels sentiments habitent Jésus au moment 

d’aborder l’heure de la Passion ? 

- Que signifie la mort de Jésus sur la croix ? 

- Quelle est la réaction de la foule ? 

- Et moi, comment je reçois ces paroles de Jésus ? 

4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Évangile du 5ème dimanche de Carême 
Année B 

Christ en gloire, portail royal, Annie Leroy, Flickr.com 



 
Résonance… 
 

L’évangile que nous venons d’écouter nous montre Jésus en profonde intimité, en 
profonde confiance en son Père en qui il se glorifie. Le dialogue est profond et nous voyons 
à quel point le Christ entretient une relation privilégiée avec son Père, qui répond à sa 
filiation et à sa fidélité.  
Il se fait obéissant, c’est à dire il se met à l’écoute de son Père, celui qui l’a envoyé dans 
ce monde accomplir et manifester son dessein d’amour pour l’Homme. Son attitude de 
disponibilité et d’accueil interroge et interpelle. Comment ne pas être frappé par le désir, 
celui de voir Jésus, manifesté par tous ceux qui se laissent toucher et retourner par son 
enseignement ? Ici, les Grecs, qui représentent l’humanité à la recherche de son maitre 
et créateur.  
Est-ce que j’ai soif de Dieu ? Est-ce que je suis habité par le désir profond de voir Jésus ? 
Est-ce que ma vie de chrétien, mon témoignage, dans mon quartier, dans mes 
engagements quotidiens, interpelle et interroge mon entourage et invite à aller à Jésus ?  
Dans l’évangile, c’est à Philippe que les Grecs s’adressent. Aujourd’hui, Philippe c’est 
chacun de nous dans sa relation au Christ et aux autres. C’est ma vie qui conduit au Christ. 
Tant d’hommes et de femmes ont soif et faim de vérité et de vie, ils sont à la recherche 
d’un sens pour leur vie. C’est de mon devoir de baptisé de les conduire à Jésus qui inscrit 
au cœur de l’homme la parole qui sauve et relève. 
 

M. Laisne, méditation de l’évangile du 5ème dimanche de Carême, cathocambrai.com 

Repères… 
 

• Des Grecs montés à Jérusalem pour adorer 
Dieu ». Il s’agit de « craignant-Dieu » c’est-à-dire des 
sympathisants qui, tout en adhérant à l’enseignement 
de la synagogue, n’ont pas adopté certains rites de 
l’identité juive (la circoncision notamment). 
 

• Philippe et André. Philippe, que Jésus a appelé à sa 
suite (cf. Jn 1,43-44) sert d’intermédiaire. Le détour par 
André renforce l’importance de la médiation pour aller 
vers Jésus.  
 

• L’heure dont parle Jésus est tout à la fois celle de sa 
mort et de sa glorification. Jésus annonce à ses 
disciples que sa mort est proche et que celle-ci sera 
féconde : comme le grain de blé doit mourir pour porter 
un fruit abondant, il doit mourir lui aussi pour se révéler 
au monde et susciter des disciples hors des frontières 
d’Israël. * 
 

•  Gloire, glorifier. Dans la Bible, la gloire de Dieu, c’est 
sa présence. Le mot « glorifier » veut dire tout 
simplement « révéler la présence de Dieu ».** 
 

• La voix qui vient du ciel. Parlant en son nom 
personnel, le Père prend à son compte toute l’activité 
de Jésus : lorsqu’il guérissait, restaurait, rendait la vue, 
éveillait de la mort, le Père lui-même agissait en lui et 
glorifiait son propre nom. Il est « le Père », celui qui 
donne la vie. De plus, il s’engage dans une promesse 
qui ouvre tout l’avenir au moment où Jésus annonce sa 
mort ; il glorifiera encore son nom, il continuera de 
donner la vie.* 
 

• « J’attirerai à moi tous les hommes ». La croix du 
Christ nous dit jusqu’où va l’amour de Dieu pour 
l’humanité. Désormais, en levant les yeux vers la croix, 
nous y lisons non un instrument de haine et de douleur, 
mais l’instrument du triomphe de l’amour.** 
 

* P. Bacq, Il a dressé sa tente parmi nous.  
Lecture de l’évangile de Jean, p. 198 

** M.N. Thabut, L’intelligence des Écritures, tome 3, p. 183 

 

Prière… 
 

Que ta grâce nous obtienne, 

Seigneur,  

d’imiter avec joie  

la charité du Christ  

qui a donné sa vie  

par amour pour le monde. 

 
 

 
L. Petitfrère, Blé, Flickr.com 


